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DE MONTREAL

LA MISSION CHRETIENNE DE CANTON

NE lettre de Mgr Mérel, le zélé vicaire apostolique de 
Canton (Chine), nous apporte des détails bien inté­
ressants sur cette chrétienté florissante du vaste em­

pire païen, qui nous est devenue plus chère, semble-t-il, depuis 
que quelques-unes de nos Soeurs Canadiennes d’Outrement 
sont allées y planter leurs tentes. Cette lettre est datée du 
jour des Rois — Ci janvier 1910, et elle nous raconte le travail 
qui s’opère à Canton pour lia conversion des infidèles 
et la persévérance des fidèles. Mgr Mérel a sous 
sa juridiction 67 missionnaires français et 21 prêtres 
chinois. 11 a 5 frères (petits Frères de Marie) en­
seignants, 8 religieuses de Saint-Paul de Chartres, 9 
canadiennes (Missionnaire de l’immaculée Conception de 
Montéal—Outremont), 25 religieuses chinoises et 412 vierges 
chinoises. Dans son vicariat apostolique ou sa préfecture, 
Monseigneur compte 60,966 catholiques, dont 2,672 garçons 
dans 199 écoles et 1070 filles dans 94 écoles. On a compté en 
1910 dans les églises et chapelles 129 mille confessions et 149 
mille communions. Enfin, chiffres intéressants par dessus 
tout, on a baptisé dans la préfecture de Canton en 1910 1,405 
adultes, 2,032 enfants de chrétiens et 8,770 : nfants d’infidèles. 
Ce sont là vraiment des chiffres qui ont leur éloquence. Et 
c’est un honneur pour nous de savoir que nos religieuses cana­
diennes font leur part dans cette belle oeuvre.

Mgr Mérel, dans son édifiante lettre pastorale du 6 janvier 
est amené à parler de l’oeuvre de nos Soeurs de Montréal et 
voici ce qu ’il écrit :

La sanctification de nos chrétiens, qui est d'abord la raison même 
de notre ministère et qui va de pair avec l’évangélisation des païens, 
ne nous a point fait perdre de vue les oeuvres que j’appellerais pure­
ment extérieures, et sans lesquelles tomberait tout le prestige de nos


